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DU  PARLEMENT. 

TENANT 

LA  CHAMBRE  DES  VACATIONS  , 
DU  2 Septembre  1752. 

QUI  ordonne  quiin  Libelle  intitule  * 
Mémoire  touchant  Torigne  Sc  l’au- 
torité du  Parlement  de  France , ap^ 
pellé  , JUDICIUM  FRANCO- 
RU  M , fera  lacéré  & brûlé  par 
ï Exécuteur  de  la  Haute -Jujlice, 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

CE  jour  les  Gens  du  Roi  font  en- 
trés, & le  fieur  Gueidan,  Avo- 
cat-Général dudit  Seigneur  Roi , por- 
tant la  parole,  ont  dit  j 
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Il  vient  de  tomber  entre  nos  mains 
im  Ecrit  fi  téméraire  , & fi  féclitieux  , 
que  nous  ne  pouvons  trop  tôt  le  défé- 
rer , & requérir  la  flétriffure  qu’il  mé- 
rite. 

L'Auteur  femble  d’abord  ne  fe  pro- 
pofer  que  de  rehauffer  , par  des  re- 
cherches hiftoriques , l’éclat  du  Par- 
lement de  Paris.  A la  bonne  heure  , 
s’il  s’en  fût  tenu  là.  Tant  de  titres 
concourent  à établir  ^ancienneté  de 
cette  illuftre  Compagnie  , que  rien 
n’étoit  plus  aifé  que  de  remplir  ce 
deffein  ) mais  ce  n’étoit  là  qu’un  pré- 
texte. La  fin  principale  efi  de  ruiner 
toute  fubordination  dans  le  Corps  po- 
litique , & d’ébranler  , s’il  étoit  poiE- 
Me  , la  Monarchie  jufques  dans  fes 
fonclemens. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à 
relever  la  témérité  avec  laquelle  cet 
inconnu  ne  craint  pas  de  déprimer 
les  autres  Parlemens , dont  il  borne 


Y arnhidoTi  Ici  gloire  a etre  les  Suhf- 
tltuts  , & les  échos  du  Parlement  de 
Paris  , lui  pUnî  cl  appeller  1 uni^ 

que  Parlement  du  Royaume. 

Ge  feroit  peu  s’il  reconnoifToit  au 
moins  la  plénitude  de  poiffance  d ou 
cette  portion  tireroit  fon  origine  , maiâ 
le  but  de  l’Auteur  feroit  manque.  Il 
lui  faut  une  autorité  qui  ferve  de  frein 
à l’auîoriîé  royale,  & lempeclie  de 
fran  chir  fes  bornes.  Le  Parlement  de 
Paris  fera  donc  aujfi  ancien  que  la 
Couronne  , indépendant  du  Roi  , & 
fon  Confeil  nécejfaire  , fans  lequel  le^ 
Roi  ne  peut  ni  faire  des  Loix  , ni 
conclure  la  Paix  ou  la  Guerre.  Ce 
n efl  quà  la  tète  du  Parlement  qu  il 
pourra  prononcer  fes  oracles:  Lafeule^ 
ment  réf  dent  la  fouverainete  & tous  les 
droits  de  l'Empire  , fans  qii  il  foit  p^r^ 
mis  au  Prince  d ufer  envers  lui  d autorl* 
ïé  , ni  en  aucun  cas  d exder  aucun ^ de 
fes  Membres.  Que  reftoit-i!  , qu  ac- 
corder au  Parlement  de  Pâtis  le  droit 
de  dépofer  les  Rois  ? Encore  ne  fau- 
droiidi  pas  beaucoup  fubuliier  , pour 
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llnférer  ' des  principes  de  eet  Ecrk 
détellable  , tant  les  dernieres  extrémi- 
tés font  proches  des  premiers  pas  que 
Ton  fait  hors  de  la  voie  l 

Et  comme  s il  craignoit  de  n’avoir 
pas  affez  balancé  la  puiffance  royale  , 
TAuteur  lui  donne  un  autre  contre- 
poids r l’Autorité  populaire.  C’efl  en- 
core ici  une  fécondé  puiiïance  paral- 
lèle qu’il  éleve  contre  la  puiiïance  fou- 
veraine.  Citons  fes  propres  termes.  Æa 
fpuveraînepuilfance  ne  fe  forme  que  du 
concert  des.  Sujets:  avec  le  Souverain  y 
&du  Souverain  avec  fes  Sujets, 

On  s’attend  bien  qu’un  Auteur  qui 
ménage  fi  peu  les  droits  du  Trône 
a’épargnera  pas  les  premières  perfon- 
ses  de  l’Etat,  que  le  Roi  honore  de  fa 
confiance  , & qui  , par  la  fageiïe  de- 
leurs  confeils , y répondent  fi  digne- 
menr.,  C’eü  fur  eUes  principalement 
qu’il  épanche  fon  venin  , & qu’il  vou- 
dlroit  attirer  la  haine  publique leur 
donnant  les  qualifications  les  plus  inju- 
rj'eufes  y avec  une  hardieiïe  q^ue  le. 
2îaüfme  fkul  peutinfpirer:^ 
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Ce  n’efî  là  qu’une  partie  des  ex- 
cès dont  cet  ouvrage  audacieux  eft 
eft  rempli.  Us  font  trop  palpables  pour 
avoir  befoin  d’être  réfutés.  Quoi  ! par- 
ce que  la  Monarchie  Françoifene  fera 
pas  ce  defpotifme  odieux  qui  n’admec 
que  des  efclaves  pour  ftijets  ^ ni  d’au- 
tre raifon  c[ue  la  volonté  du  maître 
faudra -t -il  rabaiiïer  au  rang  de  ces 
Couronnes  où  le  Roi  n’étant à pro- 
prement parler  , que  l’homme  du  peu- 
ple , il  en  fubit  la  Loi  ? Entre  ces  deux 
fortes  de  Gouvernemens , il  en  eft  ua 
plus  approchant  de  la  divinité  : il  s’é- 
tend fur  des  hommes  libres mais  qui 
reconnoifleiit  que  le  meilleur  ufage 
qu’ils  puiftent  faire  de  leur  liberté  , eft 
d’être  fournis:  Gouvernement  d’autant 
plus  ftable  , que  le  Prince  , à qui  les 
peuples  obéiffent , fefait  lui-même  une 
gloire  d’obéir  aux  Loix  • mais  à qui  le 
Roi  eft-il  comptable  de  fa  conduite 
La  Majefté  Royale  eft  fi  fublime  ,,  dit 
un  ancien  Pere  , qu’au-deffus  de  toute 
guiffaxice  elle  ne  dépend  que 
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Dieu  ^ Le  Roî  feul  poiïéde  en  pro- 
pre l’autorité.  Tous  les  Tribunaux  ^ 
quelqu’anciens  qu’ils  puiffent  être  , 
ne  l’ont  que  par  écoulement  , & par 
communication.  C’eü  un  Pere  qui  , 
ne  pouvant  fuffire  au  gouvernement 
de  fa  nombreufe  famille  , daigne  met- 
tre en  oeuvre  quelques  lalens  etran^ 
gers  5 mais  ce  n’eft  que  pour  lui , en 
fon  nom  , & , toujours  avec  dépendan- 
ce J qu’agilTent  les  perfonnes  qu  il  em- 
ploie , & chacun  lui  eft  comptable , 
fuivant  la  mefure  du  pouvoir  qu’il  a 
reçu. 

Mais  les  Parlemens  he  feront-ils  que 
de  purs  inflrumens  , & , pour  ainfi 
parler  , que  les  hérauts  des  volontés 
abfolues  du  Monarque?  Dépofuaires 
des  droits  facrés  de  l’Etat  & des  peu- 
ples , c’eft  à eux  de  veiller  que , d’un 
fl  précieux  tréfor , rien  ne  fe  relâche  , 
rien  ne  périlTe.  Quand  donc  ces  droits 
menacés  excitent  leur  zele , ils  portent 
leurs  lumières  & leurs  fupplicaiions 

f Kepç  Qiiirùhus  majof  ^JoIq  D^o  mnof^  Tert» 
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jufqu’aiix  pieds  du  Trône.  LesRoîs^ 
perfuadés  qu’ils  font  d’autant  plus  ex- 
pofés  à la  furprife , que  les  grâces  qui 
coulent  de  leurs  mains , attirent  autour 
d’eux  plus  d’intérêts  & de  paffions  , 
veulent  bien  recevoir  avec  bonté  ces 
repréfentations.  La  fouveraine  puif- 
fance  ne  refufe  pas  d’être  indruite  p 
pourvu  qu’en  lui  propofant  la  réglé  , 
on  ne  manque  point  à la  foumiffion  & 
au  refpeci:  que  la  reglje  prefcrit  ; mais 
qui  ofera  foiftenir  que  ces  démarches 
impofent  aucune  nécefifité  au  Souvei 
rain  , & que  dans  tous  les  tems  il  ne 
folt  pas  le  maître  de  fe  déterminer 
parla  fupériorité  de  fafageffe?  C’eft 
cette  harmonie  qui  entretient  la  tran- 
quillité publique , & donne  aux  Par- 
lemens  leur  véritable  dignité. 

Y a-t-il  donc  des  flétriffures  aflez 
infamantes  contre  un  Ecrit  qui  ne  tend 
au’à  ruiner  les  maximes  fondamenta- 
les du  Royaume  , fi  eflentielles  au 
maintien  de  I ordre  & de  la  paix  ? C ed 
pour  les  venger  & les  affermir , que 
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nous  avons  pris  les  conclufions  que 
nous  laiffons  à ce  fujet. 

Et  les  Gens  du  Roi  s étant  retirés  : 
Vu  ledit  Libelle  & lefdiies  conclu- 
rions j oui  le  rapport  de  Me.  jean- 
Hyacinthe  de  Villeneufve  , Baron 
d’Anfouis , Seigneur  de  Bras  j EÜou- 
blon  , Si  Bellegarde  , Confeiller  du 
Roi  : tout  confidéré. 

La  Chambre  a ordonné  & ordonne 
que  le  Libelle  intitulé  : Mémoire  toü^ 
chant  loriglne  & t autorité  du  Parler 
mens  de  France , appelle  , Judicium 
Francorum , fera  lacéré  Si  brûlé  par 
l’Exécuteur  delà  Haute-Juftice  , com- 
me attentatoire  à la  Souveraineté  du 
Roi , & contraire  aux  loix  fondamen- 
tales du  Royaume -,  a fait,  & fait  in- 
hibitions & défenfes  à tous  Libraires , 
Imprimeurs  & autres  de  rimprimer  , 
vendre  & débiter , ou  autrement  dif- 
tribuer , à peine  d’être  pocrfuivis  ex- 
traordinairement. Enjoint  à tous  ceux 
qui  fe  trouveront  (aifis  des  exemplai- 


res , de  les  remettre  inceffamment  au 
Greffe  de  la  Cour  , pour  y être  fup- 
primés,  & qu'à  la  requête  & diligen- 
ce du  Procureur  Général  du  Roi , il 
fera  informé  , par  Me.  Viileneufve  , 
Confeiller  du  Roi  , contre  ceux  qui 
auroienc  compofé  , imprimé  , vendu  , 
débité  , ou  autrement  diffribué  ledit 
Libelle  , & a ladite  Chambre  , per- 
mis à cet  effet  audit  Procureur  Géné- 
ral du  Roi , de  fe  pourvoir  par  Moni- 
toires  & Cenfures  Eccléfiaftiques , aux 
formes  de  droit , pour  ce  fait,  à lui 
communiqué  & rapporté  , être  ordon- 
né ce  qu  il  appartiendra,  Ordonne  en 
outre  qu'extraits  du  préfent  Arrêt  (e- 
ront  expédiés  audit  Procureur  Générai 
du  Roi , pour  être  envoyés  à fes  Subf- 
tituts  dans  les  Sieges  & SénéchaufTées 
du  reflort  de  la  Cour , dans  lefquels  il 
fera  lu  , publié  & régiftré.  Enjoint 
auxditsSubflituts  de  certifier  la  Cham- 
bre de  leurs  diligences.  Publié  à la 
Barre  du  Parlement  de  Provence  , te- 
nant ^a  Chambre  des  Vacations  ^ féant 
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à Aix,  le  2 de  Septembre  1732.  Col- 
lationné, DE  Régi  NA. 

Le  3 de  Septembre  1732  , en  exé- 
cution du  fufdit  Arrêt  , le  Libelle  y 
mentionné  a été  lacéré  & jetté  au  feu 
par  TExécuieur  dé  la  Haute-Juflice  , 
en  préfence  de  nous , Guillaume  Ro- 
che , Greffier  Audiencier  de  la  Cour, 
affifté  de  deux  Huiffiers  dlcelle  • figné 
Roche. 

l^ota.  Cet  Arrêt  fe  trouve  imprimé  dans  un 
Volume  intitulé  : Dlfcours  prononces  au  Parler 
ment  de  Provence^  &c.  A Paris,  chez  Quillau  , 
Imprimeur- Juré  , Libraire  de  l’Uni verfité  , rue 
Galande  près  de  la  Place  Maubert , à l’Annon- 
ciation , 1759,  avec  Approbation  & Privilège 
Kol, 
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